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THEME  3 : LE ROYAUME PAR DES OEUVRES DE PUISSANCEPRIVATE 

Textes :

Mc 3, 1-30 ; 5, 1-42 ; 6, 30-56 ;




Mt 8, 1 - 9, 38 ; 14, 13-36 ; 15, 21-39 ;




Lc 4, 31 - 5, 26 ; 7, 1-17 ; 8, 22-56 ;




Ac 5, 1-21 ; 9, 32-46 ; 16, 16-40 ; 28, 1-10 ; et parallèles

Pour la rencontre communautaire Mc 1, 21-34 

CLE BIBLIQUE

1. NIVEAU LITTERAIRE

Nous ne connaissons pas  les faits miraculeux  de Jésus directement, mais à travers le témoignage littéraire. On pense que celui-ci a dû être, d’abord, oral, par la transmission populaire et la prédication des apôtres et des disciples, il a dû être, ensuite, mis par écrit, avant même que les récits évangéliques ne prennent forme. Maintenant, nous n’avons que ceux-ci enrichis par la relecture des premiers chrétiens, ce qui devient la norme canonique et primordiale de la lecture officielle. Dans le terrain des faits miraculeux, il faut distinguer :

1.1. Les sommaires

Les sommaires ou résumés de l’activité de Jésus ont été placés par les évangélistes avec sérieux. On y parle de ses activités, comme guérisseur de malades ou comme exorciste et libérateur des personnes qui se croient possédées par des esprits mauvais ou impurs (Mc 1, 32-34 ; 3, 10-11 ; 6, 54-56 et parallèles. Mt parle seulement des guérisons, (4, 23 ; 9, 35 ; 14, 14 ; 15, 30-41 ; 19, 2 ; 21, 14. Lc signale la  force  de Jésus et de ses disciples 5, 17 ; 6, 18-19 ; 8, 46 ; et Ac 2, 22 ; 6, 8 ; 8, 13 ; 10, 38 et 19,11).

1.2. Les récits des miracles
Les récits des miracles forment un grand genre littéraire chez les synoptiques. Marc en contient quelques 17 ou 18. Matthieu autant et Luc 20. Jean, à sa façon, nous donne 8. Dans l’ensemble, on peut parler de 30 récits qui comportent, surtout, des guérisons et des exorcismes. Ils occupent un cinquième des évangiles synoptique . Nous en donnons une liste, en document annexe.

1.2.1 Caractéristiques de la tradition populaire

On trouve des récits semblables, hors l’évangile, dans les traditions culturelles de la Méditerranée. On peut citer la renommée  thaumaturge  de certains sanctuaires grecs ou des quelques personnalités comme des  saint rabbins , qui ont accomplis des faits extraordinaires. L’évangile nous parle des juifs qui font des miracles ou des exorcismes, parfois, au nom de Jésus (Mc 9, 38s ; Lc 9, 49 s ; Ac 3, 16). Dans tout cela, on peut remarquer certains éléments communs, comme une sorte de formules stéréotypées.

Il y a trois éléments nécessaires, le malade ou le nécessiteux avec son problème, le thaumaturge ou le sauveteur qui l’en libère et la guérison. Mais, pour parler de miracle, en tant que tel, et non de médecine ou de magie, il faut un contexte religieux, en référence à Dieu, directe et personnel ou par des intermédiaires.

Les récits évangéliques, par leur caractère populaire, comme les ex-voto de nos jours, cherchent à souligner les difficultés vaincues pour mieux rendre louanges et actions de grâce au Grand Bienfaiteur, dont le sanctuaire ou le thaumaturge sont les intermédiaires . On donne, parfois, des formules de demande ou de supplication
Un des cas, où on voit mieux la faiblesse du malade face au mal qui l’opprime, c’est la possession diabolique. Pour le lecteur ou l’auditeur, qui n’a pas été un témoin directe, il faut souligner l’importance de l’événement, soit par  sa grande rapidité  soit par la grande admiration provoquée dans le public, qui a été témoin. On trouve, parfois, d’autres traits, comme une certaine préparation, des paroles ou des gestes rituels, et la reconnaissance de la grandeur du Sauveur.

1.2.2. Caractéristiques des narrations évangéliques

Les évangélistes s’appuient, souvent, sur des traditions populaires orales, mais malgré leurs origines religieuses, elles transmettent beaucoup des topiques littéraires, à côté de certaines tendances remarquables, comme l’absence des punitions physiques ou l’oubli des intérêts du thaumaturge ou du sanctuaire...

La première caractéristique, qu’il faut indiquer, c’est l’attitude de compassion et de miséricorde de Jésus, le thaumaturge agit ainsi dans l’esprit du thème précédent n( 2. Ensuite, il faut placer l’acte de foi du malade ou des ses intermédiaires, ou de l’entourage, comme la conséquence ou l’exigence morale.

Les réactions de critique, de scepticisme ou de tergiversation sont souvent disqualifiées par la foule ou les évangélistes. Elles deviennent comme des nouvelles controverses ou des disputes contre les adversaires et chercheront à légitimer la conduite de Jésus, dans la polémique anti-légaliste et anti-pharisienne. 

C’est un peu le cas des guérisons suivies du pardon, comme complément au salut total du malade, ou de celles accomplis le jour du sabbat. On découvre fréquemment la présence d’un choeur d’admiration et de louanges avant le dénouement final, comme si on voulait l’orienter vers le culte ; ce qu’on trouve également dans les traditions littéraires. 

Un autre aspect de récits évangéliques, qui pourrait venir de la source galiléenne initiale, c’est l’interprétation théologique  des oeuvres puissantes  de Jésus faite à la lumière de Pâques, avec l’aide de l’Esprit. On sent la relecture de l’action du Dieu de l’A.T. avec son peuple, passant à l’oeuvre par son Fils Ressuscité . On en parlera.

1.2.3. Diverses classifications

Les auteurs font, généreusement, la distinction entre les miracles  sur la nature , l’eau, le pain, le poisson et ceux sur les  personnes , comme les guérisons ou les exorcismes, qui sont les plus nombreux. Tout cela est secondaire, puisque tous les miracles de Jésus sont pour les hommes, dans la réalité de leur nature. 

On pouvait donc penser à une autre distinction selon les problèmes qu’on surpasse : ainsi, les guérisons, les exorcismes, les sauvetages, les donations ou les légitimations selon qu’on vise, directement, à soulager l’homme, ou à lui donner les forces morales de la doctrine du Maître.

La plus important de cette classification, au-delà de son aspect descriptif, c’est la différence qu’on établit, entre guérisons, c’est-à-dire, des gestes accomplis à la demande du malade ou des intermédiaires et exorcismes ou donations, faits à l’initiative de Jésus, ému devant la misère humaine. Dans le premier des cas, Jésus demande un geste de foi ou le suppose ; dans les autres cas, il cherche à la susciter pour bien comprendre la portée de son geste. 

Il y a encore, des gens qui qualifient les miracles, en des récits brefs ou détaillés, des apothègmes ou des paradigmes, selon l’importance des commentaires de Jésus. L’inconvénient de cette classification, c’est qu’on soumet l’historicité des faits à l’importance de la Parole, tandis que leur unité est forte par elle-même et souvent évidente. D’autres voient dans les relations de certains miracles avec le pardon, le sabbat, et les marginaux de la société juive, comme une preuve globale de leur caractère historique dans un monde précis.

1.3. Les commentaires de Jésus sur les miracles

Dans certains cas, ces  dires de Jésus  évoquent globalement son activité de guérisseur ou d’exorciste ; ils ont, donc, une certaine importance. Ainsi, ceux de Mt 11, 21-22 ; 12, 27-28 ; Lc 10, 13-14 ; 11, 19-20 ; semblent former le noyau le  plus ancien de la tradition évangélique sur son rôle de thaumaturge. On peut y ajouter Mt 11, 5 ; Lc 7, 22 à l’occasion de l’ambassade du Baptiste ; ou encore Mc 3, 22.

Ce qui frappe, c’est la justesse et la rigueur des paroles. On suppose que l’exorcisme est d’une pratique courante dans le milieu juif, et Jésus en profite pour annoncer le Royaume et l’y établir. Nous y reviendrons plus tard.

2. NIVEAU HISTORIQUE

2.1. Les  oeuvres de puissance  de Jésus

Ces gestes puissants de Jésus font partie des sommaires de son activité, qui remplissent une bonne place des évangiles, avec de nombreux récits, et qu’on trouve même chez Jean. Il faut ajouter l’importance de certaines paroles ou commentaires, dits dans un esprit pré-pascal, et qui ajoutent une force historique, contre toute critique, à son activité de thaumaturge sur les malades et les possédés. 

C’est vrai que les évangiles ne disent rien sur les faits miraculeux accomplis à Chorazeïn ou à Bethsaïda et que l’accusation de possédé, rapportée aussi par Jn 7,20 et 8,48, s’explique mieux dans une ambiance pré-pascale, un peu comme l’ambassade du Baptiste, malgré une certaine référence à la christologie post-pascale. On peut remarquer aussi, que, selon les évangiles, Jésus s’est refusé plusieurs fois à accomplir des gestes de puissance, demandés par ses adversaires, tout en leur rappelant ce qui était déjà accompli devant tous, bons ou mauvais. A propos de Chorazeïn ou de Bethsaïda, Jésus reconnaît son inefficacité, et, donc, l’échec pour amener les habitants à la conversion ; on pourrait ajouter les propos de réplique à l’accusation d’agir avec les pouvoirs de Béelzéboul, Jésus fait référence à la pratique des exorcistes juifs, et révèle, là encore, un signe du royaume de Dieu qui prend corps dans l’histoire humaine. Au-delà de toutes ces remarques, ce qui compte, c’est de voir que chaque fois que Jésus libère quelqu’un d’une aliénation, le salut eschatologique réalisé par Dieu, mystérieux mais réel, là est accompli.

2.2. La mentalité populaire méditerranéenne

On dit souvent que ces récits miraculeux prennent, dans la vie de Jésus, plus d’importance que celle qu’il aurait voulu leur en donner. On peut l’expliquer par la présence massive de la maladie chez les pauvres, mais surtout, par le caractère populaire des rédacteurs et des premiers destinataires des ces textes, ce qui est valable pour la littérature apocryphe également. Il faudrait relire les récits miraculeux du monde gréco-romain comme ceux des milieux juifs contemporains de Jésus, sans oublier les grands cycles d’Elie et d’Elisée, qu’il nous faudra revoir par la suite.

2.2.1. Une mentalité pre-scientifique
La caractéristique, la plus évidente de tous ces textes est la position pré-scientifique des rédacteurs, comme des témoins des ces événements. La conception du monde, dans ces peuples comme dans beaucoup d’autres aujourd’hui, n’y voyait aucune difficulté à admettre l’intervention divine ; le problème vient au moment de son interprétation, de quel Dieu ou de quel démon s’agit-il ?

Dans les milieux savants, même rationalistes on accepte que Dieu a pouvoir sur les forces naturelles, comme les bons apologistes l’ont toujours affirmé. Et pourtant, aucun récit miraculeux , évangélique ou extra-évangélique ne supporterai une analyse critique en relation à son historicité comme à son aspect  extraordinaire  dans la maîtrise des forces de la nature. C’est vrai, que la science moderne n’a pas encore une connaissance parfaite du monde, mais elle constate  l’ingénuité   de la plupart de ces récits miraculeux par rapport avec la complexité des lois naturelles.

2.2.2. Une mentalité  primaire 

Ces gens ingénus pensent que Dieu est l’auteur immédiat, le Premier de tous ces événements extraordinaires, même si on ne le voit point. C’est bien la mentalité de l’A.T. et N.T. en ce qui concerne la création et la providence divine sur la vie des hommes et du monde jusqu’à la fin des temps. Sous cet aspect de foi, on ne peut pas parler d’ingénuité ni de rationalité, comme s’il s’agissait des sciences humaines. Ce qu’il n’y faut pas oublier, c’est l’importance des médiations, l’autonomie de la Nature et la responsabilité de l’homme pour construire son histoire sur la maîtrise du Monde dans ses richesses naturelles comme dans les qualités morales, qui donnent un sens à la Vie.

2.3. Une mentalité hébraïque

Les auteurs de la tradition orale sur les miracles de Jésus, autant que leurs témoins, étaient tous imprégnés de la mentalité religieuse hébraïque. Dans l’A.T., et particulièrement à cette époque-ci, la foi en Dieu Créateur et dans sa Providence dominaient la vision du monde et de l’histoire humaine. Dans les relations de Dieu avec les hommes, ou des hommes à Dieu, le Pouvoir et la Bonté divine agissent partout (la vie, la respiration, la santé, la fertilité, de l’homme ou des animaux, les pluies, les récoltes...).

Dans les situations difficiles, sans issue, on voit encore la main de Dieu qui règle tout, malgré l’existence des médiateurs naturels présents et agissants telles la libération d’Egypte, l’arche de Noé, les rafales sur la Mer Rouge, les juges libérateurs, les lois mosaïques, les annonces prophétiques... Parfois, l’intervention divine revêt un caractère d’immédiateté, que nous avons déjà analysé dans les mentalités populaires.

2.3.1. Son aspect symbolique

Le caractère plus marquant de ses interventions divines extraordinaires que l’A.T. appelle des signes ou des prodiges, est leur valeur symbolique ou libératrice. La première est évident dans tous les récits, et correspond à la croyance d’Israël depuis ses origines, comme peuple choisi, en passant par sa libération et son installation dans la Terre promise. Tout cela est le symbole de la préférence de Dieu et de sa Providence amoureuse dans les situations les plus tristes.

Cela suscite la mémoire reconnaissante et l’espoir dans les moments de la vie où tout semble bouché. Cela aide à voir la réalité, comme un rappel du passé qui entraîne vers des actions suggérées par ces symboles. Les psaumes rappellent continuellement cette mémoire et évoquent les milliers de libérations, petites ou grandes, que chaque croyant et l’ensemble du peuple ont expérimentées.

2.3.2. Son aspect libérateur

Nous voilà engagés sur cet aspect de libération des prodiges bibliques. Le Dieu de l’Exode et des prophètes, comme Elie ou Elisée, a réalisée de grands gestes libérateurs pour l’ensemble du peuple et parfois, au profit des individus, qui libèrent efficacement l’homme des situations d’oppression politique, religieuse, corporelle ou économique (cf. Esdras, Daniel et Jonas). Mais aucune d’entre elles, pas même la paradigmatique libération d’Egypte, n’est arrivé à être une libération totale.

A côté de toute libération il y a des ambiguïtés, comme la violence guerrière de la conquête ; à côté de l’ordalie du Carmel il y a le massacre de 450 prophètes de Baal... ; à côté de la veuve de Sarepta avec son fils, mort de faim, il y a dû avoir beaucoup d’autres veuves avec des enfants affamés. Mais, les croyants de l’A.T. voient la main de Dieu, bon et puissant, dans toutes ces libérations, bien réelles, quoique partielles et éphémères.

Il est probable que la tradition ecclésiale ait donnée une tonalité vétérotestamentaire aux récits des miracles de Jésus. Cela semble évident dans la multiplication des pains six fois racontée dans les évangiles, à cause du contexte  du désert  et de la  pâque eucharistique . La libération des flots de la mer et les marches sur l’eau nous rappellent, à nouveau, l’Exode, et la main de Dieu à l’oeuvre (Ex 18, 15 ; Lc 11, 20). Les cycles de miracles d’Elie et Elisée ont influencé certainement quelques séries des évangiles, comme celle de la résurrection du fils de la veuve (Mt 6,15 ; Lc 7, 11-17).

Jésus répète en les dépassant les signes libérateurs de l’Exode et d’Elie, et il anticipe, surtout, sur ceux d’Isaïe qui annonçaient le salut et l’arrivée du Règne eschatologique (Is 26, 19 ; 29, 18-19 ; 35, 5-6 ; 42, 7 et 61,1 repris en Mt 11, 4-5). Cette relecture vétérotestamentaire symbolique, présent en Lc (Ac 2,19-22 ; 2, 43 ; 4, 30 ; 5, 12 ; 7,36...) arrivera à son sommet chez Jean.

2.4. Rédaction évangélique

Les grandes oeuvres de Jésus nous sont arrivées, en définitive, à travers les quatre évangiles. Ils ont été rédigés après la prédication apostolique, et leur interprétation de Jésus, sa Pâque et la donation de l’Esprit Saint, qui anime toute communauté de croyants. Il s’agit d’une amorce de réflexion théologique et christologique dont nous allons étudier les données littéraires dans chaque synoptique.

2.4.1. Une perspective christologique

Il y a dans tous ces récits une perspective vraiment christologique, puisqu’il s’agit des grandes oeuvres de Jésus, et pas seulement des miracles, en général. Dans un certain sens,  on rabaisse le sujet  quand on parle des miracles accomplis par d’autres (Mt 12,27), qui semblent avoir le pouvoir de Dieu ou qui agissent  au nom de Jésus  (Mc 9,38). Marc souligne l’aspect paradoxal des guérisons et des exorcismes de Jésus, qui sont incompris des gens, mal interprétés par ses adversaires jusqu’à provoquer leur haine mortelle ; pendant son chemin vers Jérusalem, comme pendant la Passion, il n’en fera plus, puisqu’il n’en tirera aucun intérêt personnel. Ils sont accomplis pour manifester la victoire sur les forces du mal et sur les esprits mauvais, en donnant guérison et espoir aux pauvres hommes. Ainsi s’exprime la foi de l’Eglise post-pascale dans le Seigneur qui est Saint et le seul Sauveur de l’humanité. 

Matthieu, de son côté, se concentre sur l’attitude de foi des bénéficiers, qui s’expriment parle titre de Seigneur, et avec des prosternations respectueuses de type cultuel. C’est le Seigneur de l’Eglise qui suscite la foi des croyants et qui agit sur eux avec des oeuvres puissantes, (Mt 9,28 ; 15,28 ; 17,20 ; 21,21). Luc dans ses deux écrits, considère Jésus comme le Sauveur du monde, le guérisseur des maladies et celui qui accueille tous les pécheurs, les marginaux et les esclaves du démon (Lc 10,8-9 ; Ac 14,8-10). Ses activités de guérisseur et d’exorciste sont une victoire  germinale  contre la domination des forces du mal, représentées, par Satan.

2.4.2. Une perspective eschatologique

Ainsi nous rentrons dans la perspective sotériologique présente partout, dans les évangiles. Marc nous présente des démons qui prévoient la fin de leur pouvoir sur les hommes, et Jésus qui propose les guérisons et les exorcismes comme preuve du Salut de Dieu, du Royaume qui vient, de la victoire sur le  Fort  par quelqu’un de  plus Fort  ; avec Jésus, la Force du Royaume fait son irruption dans l’histoire. Cela demande une attitude de foi, un changement de mentalité, une confiance aveugle pour se mettre en chemin enfin à la suite de Jésus, puisque, seulement celui qui perdra sa vie pour Jésus et son Evangile, la sauvera.

Matthieu souligne le chemin du Royaume, enseigné par Jésus, le Maître, à travers ses grands discours et travers la vie quotidienne avec ses grandes oeuvres, dont l’évangile s’occupe dans les ch. 8 et 9, et qui seront reprises dans les  sommaires  semés tout au long de l’oeuvre (4,23 ; 8,16 ; 9,35 ; 12,15 ; 14,14s ; 15,29 ; 19,2 ; 21,14). Partout on montre l’accomplissement des anciennes promesses prophétiques, puisque Jésus apporte le salut dans les libérations annoncées par Isaïe et se chargeant des maladies de son peuple (Mt 8,16-17 ; 11,4s), en lien avec Isaïe 53,5-12 ; 35,10 ; 61,1-2). C’est la tâche de l’Eglise, qui doit continuer à servir les petits et à attiser  leur peu de foi  (6,30 ; 8,26 ; 14,31 ; 16,8 et 17,20) en son Maître et Seigneur.

Luc met en avant les oeuvres de Jésus, plus admirables que ses paroles (24,19 ; Ac 1,1-3 ; 2,22). En elles se manifeste comme  le plus grand Prophète  capable même de ressusciter les morts (7,11-17), comme Elie ou Elisée. Par ces gestes, il légitime le dépassement des lois anciennes sur le sabbat ; ce qui est plus souligné que dans les autres synoptiques. Mais il apporte, surtout, le salut à tout le peuple, aux malades comme aux possédés, puisque tous sont victimes du malin ; ce qui donne lieu à ces choeurs d’admiration joyeuse et de louange à Dieu,  qui a visité son peuple en suscitant une force de salut (1,68-69), en apportant aujourd’hui la libération (4,14-18 ; cf. Es 61,1).

Cette activité salvatrice continue dans l’Eglise avec la force de l’Esprit, comme en témoignent les Actes, miracles de Pierre et Paul principalement, mais aussi ceux de Jean, Etienne, Philippe et d’autres (3,1-10 ; 5,1-20 ; 9,33-42 ; 16,16-40 ; 28,1-9, etc.).Dans tous ces cas, il s’agit des  signes et des prodiges , qui rappellent en les dépassant ceux accomplis par Dieu dans le premier et deuxième Exodes, et qui montrent tous l’action libératrice de Dieu dans l’histoire (Ac 2,22-43 ; 4,30 ; 5,12-16 ; 6,8 ; 8,6.13 ;14,3 ; 15,12). Si Jésus a réalisé des  grandes oeuvres  l’Esprit du Ressuscité continue à en réaliser dans le monde et permet à des croyants de réaliser  encore de plus grandes  (Jn 14,12 ; Mc 11,22-24 ; Ac 3,6.16 ; 4,10).

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

Autant la perspective christologique que la sotériologique supposent et demandent une lecture ,faite dans la foi, des ces  grandes oeuvres  de Jésus qu’il réalisa comme des signes et anticipation du Royaume qui vient. Cette foi, à son premier niveau historique, était la confiance en Jésus, dans son enseignement et en ce qu’il représentait ; au niveau de la rédaction évangélique, elle était plus christologique et théologique, comme nous allons le voir immédiatement. Tout cela suppose qu’il s’agit des  vrais signes  et pas seulement des prodiges quelconques, qu’on peut tergiverser ou mal interpréter, jusqu’à les retourner contre la renommée de Jésus, et de vouloir le faire passer pour un collaborateur du Malin (Mc 3,22-27 ; Mt 12,15-29 ; Lc 11,15-22). Cette lecture de mauvaise foi, pourrait convenir à l’attitude de ceux qui se ferment à la grâce, en tombant dans le  péché contre l’Esprit , selon la parole de Jésus : la seule chose, qu’on ne peut pas pardonner, parce qu’on ferme la source du pardon, ou mieux, on a plus la capacité de l’accueillir.

Nous avons déjà signalé rapidement, au niveau historique, que chaque évangéliste, en témoin des communautés différentes les unes des autres, met des accents christologiques, qui sont substantiellement similaires mais avec des nuances personnelles. Maintenant, nous allons étudier ce qui est commun ou similaire, radicalement permanent à travers les temps, dans ces récits de miracles qui nourrissent la catéchèse et la liturgie de l’Eglise de tous les temps.

3.1. L’aspect insaisissable du miracle : la foi

Nous avons vu comment l’attitude de foi est une caractéristique des miracles dans les évangiles que nous pouvons rapporter au Jésus historique, tout en pensant que les rédacteurs et leurs communautés l’ont souligné  fortement. Dans tout fait miraculeux, il y a une face externe, le passage d’une situation de maladie ou de possession à celle de la libération des ces ennuis. Cela peut sembler difficile à juger dans mentalités critiques, mais il n’en était rien aux temps de Jésus, comme dans d’autres cultures religieuses. Le plus important, donc, c’est le contexte des ces événements et le sens que l’on leur y donne pour bien dégager un contenu théologique objectif. 

3.1.1. Foi en Jésus

Tous les récits synoptiques suggèrent la foi en Jésus ; parfois, c’est lui-même qui s’en inquiète et en questionne, jusqu’à pouvoir affirmer que c’est la foi qui a guéri. Marc, par contre, précise que Jésus n’a pas fait de miracles chez lui, à cause  du manque de foi  (5,6). Matthieu parlera de l’incompréhension des disciples, à cause de  leur peu de foi , ce qui les empêchera de pouvoir faire quelques prodiges. On trouve des malades qui reconnaissent la faiblesse de leur foi, et demandent guérison et confirmation.

3.1.2. Foi en la force du Royaume

Ce que Jésus demande ce n’est pas tellement la confiance humaine en Lui, ni même en l’autorité de Médiateur de Dieu, mais la foi dans l’irruption de la Force du Royaume, dont ses prodiges sont la manifestation. On pourrait dire qu’il faut croire, d’abord, dans le Royaume de Dieu, à l’annonce de la Bonne Nouvelle, ce qui nous oblige à changer de mentalité (Mc 1,14-15). Il faut voir, comme si Satan tombait du ciel et perdait sa puissance devant les guérisons et les libérations de Jésus (Lc 10,18). Il faut avoir la foi, comme une graine de moutardier, pour rendre possibles tous ces événements, qui semblent nous dépasser (Mc 11,23-24 ; Mt 17,20). La foi n’est pas seulement la cause ou la conséquence du miracle, elle est la réalisatrice en collaboration active avec Dieu.

Seulement, dans cet ample contexte apocalyptique ou eschatologique de l’irruption du Royaume dans le monde, la lecture correcte des signes messianiques est possible, même pour le groupe du Baptiste qui pourrait être, autrement , scandalisé (Mt 7,22s). Nous en parlerons plus tard, pour le moment intégrons tout cela dans l’acte de foi : foi en Jésus et foi en la Bonne Nouvelle du Royaume, qu’il établit. On croit, donc , à la force présente du Royaume au vu des grandes oeuvres de Jésus et de ses disciples, en son Nom.

3.1.3. La définition du miracle

On peut formuler une définition du miracle ou des prodiges selon les données bibliques, en le considérant  comme un prodige religieux, qui exprime dans l’ordre cosmique, celui de l’homme et celui de la nature, une intervention spéciale et gratuite de Dieu, à l’amour puisant, qui fait signe aux hommes de la présence ininterrompue, dans le monde, de la Parole du salut  (Latourelle) ; on peut parler aussi  d’un fait sensible et salvifique, qui surprend les spectateurs parce qu’il dépasse les possibilités actuelles de l’homme et il est jugé comme venant de Dieu, qui veut attirer l’homme à Lui  (Uricchio) ; o bien, plus simplement,  d’une action surprenante réalisée par Jésus ou par ses disciples, à l’occasion d’une situation humaine sans issue  (Leon-Dufour). 

Ce sont des perspectives diverses, soit de théologie fondamentale, soit d’exégèse biblique générale ou de réflexion herméneutique sur les miracles. Dans l’esprit de notre recherche, on peut donner cette définition, structurée sur les éléments suivants : 

a.
action libératrice dans des situations sans issue
b.
réalisée par Jésus en relation avec l’annonce du Royaume
c.
pour des personnes dans le besoin, qui en font la demande
d.
en signe et anticipation du Royaume qui est déjà là.

a)


3.2. Proclamation de Jésus Libérateur

Ces  grandes oeuvres  que Jésus accomplit en faveur des malheureux, répondaient, certainement à la prétention messianique implicite ou germinale que les gens exprimaient par des acclamations comme celle de  Fils de David , c’est-à-dire, le Messie descendant de David, ou le même Salomon, reconnu par le peuple comme  le sage et le guérisseur  (Mt 9,27 ; 12,23 ; 15,22 ; 20,30 ; 12,42 ; Lc 11,31). Plus explicite est encore la réponse à l’ambassade du Baptiste sur  Celui qui doit venir  (Mt 11,2 ; Lc 7,18-2), puisque Jésus fait référence à l’annonce d’Isaïe (26,19 ; 29,18 ; 35,5 ; 61,1). 

Certainement, la formulation actuelle est le fruit de la relecture ecclésiale post-pascale (Lc 24,27-45 ; Jn 14,26 ; 16,13), mais l’allusion au scandale, serait mieux placée avant Pâques, comme un écho de sa renommée  de glouton, ivrogne et amis des publicains et des pécheurs  face à l’austère Baptiste, annonciateur du Grand Jugement.

Plus évident est la prétention messianique, qui s’exprime dans la proclamation craintive des  esprits mauvais  le Fils de Dieu  qui est venu pour nous détruire  (Mc 1,24 ; 3,11 ; 5,7). Si le peuple interprète les exorcismes comme la preuve qu’il s’agit du Fils de David, les pharisiens les attribuent à sa collaboration avec Béelzéboul, le prince des démons (Mt 12,23-24 ; Lc 11, 14-15). Jésus explique clairement les faits avec l’aide des trois arguments dont, celui  d’un Fort plus Fort  a une résonance messianique. 

De là, il passera courageusement à accuser  de péché contre l’Esprit  ceux qui en parlent avec une si mauvaise foi ; et propose la seule interprétation correcte, qui consiste à y voir  le doigt de Dieu  et l’arrivée certaine de son Royaume (Mt 12,28-32 ; Lc 11,20). Ici on voit déjà la christologie et la sotériologie ecclésiales sur ce fond des libérations réalisées par Jésus et de la prétention d’amener l’accomplissement des temps eschatologiques.

Cela paraît encore plus évident, dans les confessions de foi qui clôturent certains récits miraculeux (Mc 5,34 ; 10,52; Mt 8,13 ; 9,29 ; 15,28 ; Lc 17,19) ; où on parle  de prostration adorante  (proskynesis), (Mt 8,2 ; 9,18 ; 14,33 ; 15,25). L’attitude de foi est un trait historique essentiel, sans lequel Jésus n’agit point, Mc 6, 5-6 ; et Matthieu en fait une des ses caractéristiques,(18,6 ; 27,42)) qui est, donc, devenue celle de l’Eglise primitive (Mc 16,11-16 ; Mt 28,17 ; Lc 24,25 ; Ac 5,14 ; 10,43 ; 14,23 ; 16,31...). Dans les exorcismes comme dans les donations ou les légitimations, la confession de Jésus Sauveur reste un peu voilée, pour donner de l’importance au geste, lui-même, comme signe et symbole de la présence du Règne.

3.3. L’irruption du Règne de Vie
La Foi dans la Force du Règne, présent et agissant dans les paroles et dans les oeuvres de Jésus trouve ses grands moments de relief symbolique ou sacramentel dans ces récits miraculeux, qui nous occupent. Au-delà du fait historique, qui est à la base, la foi ecclésiale rappelle et relit ces oeuvres puissantes de Jésus, non seulement comme une proclamation de sa croyance, mais pour bien saisir le modèle et la structure qu’on nous propose.

La foi part de la pauvre condition humaine à la recherche de son salut, et elle le trouve dans la confiance en Jésus et sa Bonne Nouvelle : le Royaume de Dieu est déjà là ; partout, où il y a libération, petite ou grande, anticipe déjà le salut eschatologique et le Doigt de Dieu agit en libérant et en guérissant les hommes. Voyons maintenant deux aspects complémentaires : les bénéficiaires et les oppressions.

3.3.1. Libération des personnes et des situations d’oppressions

La plupart des miracles sont faits pour les gens qui convivent avec Jésus, qui écoutent sa parole et accueillent sa miséricorde : les malades (aveugles, sourds-muets, lépreux et paralytiques) ou les possédés, qu’il s’agisse des cas psychiatriques, comme les épileptiques ou des tous les autres. Il s’agit des gens mis en marge par la société, comme les lépreux, les possédés, les femmes avec règles, les habitants  autour des tombeaux , les étrangers et les païens. Ces sont des gens de la masse (ochlos, les méprisés, cf. Jn 7,49) ; des gens, malades sans possibilité des soins, affamés et mendiants étrangers, publicains, soldats ou serfs.

Ils sont souvent considérés comme des pécheurs, et, donc, des marginaux selon la loi, parce, en tant que  malades  ils sont des sujets du châtiment divin (Jn 9,2-34). Ils sont les plus pauvres du peuple ou les plus faibles, comme les enfants, les veuves, les malades chroniques, les travailleurs des champs ou de la mer. Jésus leur a apporté, de préférence, la Bonne Nouvelle.

Les situations d’oppression sont déjà suggérées par l’énumération : toutes les maladies qui affaiblissent les capacités physiques de l’homme, spécialement encore celles qui touchent au psychisme, et qui enferment dans l’autisme, dans le mutisme ou dans la folie ; la pauvreté et les situations d’abandon, ou pire encore, d’exploitation massive des faibles et des petits, comme les enfants, les femmes ou les étrangers ; la marginalité sociale, et particulièrement, la marginalité religieuse dans le monde de Jésus : tous les pécheurs  sociologiques , qu’il fréquente, qu’il défend et qu’il invite à sa table, comme tous les malades, en général, les lépreux, etc.

La plupart de ces situations sont provoquées par des oppresseurs, qui cherchent à convaincre l’opprimé qu’il s’agit de la volonté divine, à la suite et comme punition de ses péchés ou de ses négligences dans l’observance de la loi. Ainsi, Jésus s’attaque aux racines et aux causes de l’oppression : le légalisme étouffant dans la pratique religieuse ; le culte du Temple devenu oppresseur de pauvres par les offrandes obligatoires et déclarées indispensables pour le salut.

3.3.2. Libération des agents et des structures oppressifs

Jésus veut, avant tout, le bonheur des gens, leur pleine humanité et leur salut intégral. Il se préoccupe, donc, des causes du malheur des gens, de l’inhumanité généralisée et de l’exclusion de la plupart. Les agents de ces oppressions sont les autorités romaines, hérodiennes et juives, et les élites qu’y se rattachent. Ils sont donc, visés par les textes violents comme ceux du récit de Tentations (Mt 4,8-9), ou ceux sur  les chefs des Nations  (Mc 10,42), qui prennent plus de force dans Luc (4,6 ; 22,25).

C’est aux élites religieuses, qu’il adresse les menaces et les  malheurs  en Mt 23,13-36 et en Lc 11,39-54, sans oublier les critiques de Mc 7,1-13 ; 12,38-44. Ces sont-elles qui  maintiennent le peuple dans la marginalité avec la mauvaise conscience d’être des pécheurs ; ce sont-elles qui cherchent la mort pour celui qui  leur ouvre les yeux  (Mc 3,6 ; 6,17s ; 10,33-34 ; 11,18 ; 12,12 ; 14,1-12 ; 15,1s ; Mt 23,27 ; Lc 13,32-33 ; et surtout Jn 5,18 ; 7,1,25 ; 11,50s). Jésus n’invite point à la révolte violente contre leur pouvoir, mais il préfère les démasquer publiquement, pour que le peuple se libère de leur domination oppressive et de l’aliénation religieuse sur lesquelles ils s’appuient. Jésus se comporte ainsi, comme un libérateur vrai.

Les structures d’oppression dont Jésus s’est libéré et dont il veut libérer tout le peuple sont : celles qui touchent au religieux, la loi et le légalisme, le Temple et les traditions, les maîtres pharisiens et les hypocrites. Cela s’explique par l’ambiance fortement religieuse de la société suive post-exilique, jointe à la théocratie du gouvernement des prêtres saducéens, et à l’idéologie des scribes pharisiens qui imprégnait beaucoup de groupes et de synagogues. Ces élites sociales renforcent la mentalité du peuple, enclin à se soumettre à ceux qui ont le savoir et le pouvoir.

Le pouvoir politique suprême, aux mains des romains, ne se répercutait pas directement dans la vie quotidienne, sauf dans les milieux pro-zélotes. Plusieurs miracles se réalisent le sabbat, en le mettant au service de l’homme, et non d’une casuistique esclavagiste. D’autres sont au bénéfice des personnes pécheresses, impures ou religieusement marginales, comme les lépreux, les publicains, les samaritains ou les étrangers. Jésus se sent libre à l’égard du légalisme des traditions des Anciens, et il en veut libérer les pécheurs en leur permettant de récupérer la santé et leur statut social. Jésus apparaît toujours comme un homme libre et libérateur.

3.3.3. La valeur symbolique et permanente du miracle

Si l’église a gardé, en mémoire, tant de récits miraculeux de Jésus, c’est parce qu’elle a compris, à la lumière de Pâques, comment la force salvatrice de Dieu résidait en Jésus et comment elle est toujours agissante, par l’Esprit, pour soulager tant d’hommes, qui sont dans des situations, à la limite du  raisonnable , et pour donner à tous l’espoir d’une libération totale, au-delà de la limite incontournable de la mort,  notre plus grand ennemi .

Ces récits sont, à la fois, des symboles commémoratifs d’une réalité passée, et des signes pronostiques de la libération attendue. Ainsi, on les appelle des signes (semeia) ou des prodiges (terata), fréquemment chez Jean, mais aussi chez Luc. La tâche que Jésus réalisa, et que l’Eglise primitive continua, dans l’Esprit, est à accomplir aujourd’hui, sous des formes nouvelles, mais, en fidélité à ces gestes libérateurs. 

Jésus n’est pas venu pour guérir toutes les maladies et la souffrance des hommes (Mt 4,23 ; 9,35). S’il a en fait beaucoup, il en reste davantage. Malgré une certaine  amplification  des récits évangéliques Jésus n’a pas guéri, à l’évidence, tous les aveugles, ni tous les malades de la Galilée, sans parler du reste du monde. Lui-même enseigna aux gens à ne pas venir à lui, à cause de ces signes prodigieux et des soulagements correspondants, mais à suivre son enseignement en découvrant la signification profonde de tout cela, en relation à la libération définitive et eschatologique dont il était porteur, au-delà des ces faits étonnants...( que signifient-elles ces oeuvres de ses mains ?  jusque les démons, jusque la mer et le vent... l’obéissent  (Mc 1,27 ; 4,41 ; 6,2).

Il invite, selon ses propres paroles, à les interpréter correctement, comme des libérations réelles qui annoncent et anticipent le Règne de la liberté et de la libération totales. Ainsi, s’explique l’emploi des appellations, les plus courantes dans les textes, comme  dynameis  (oeuvres puissantes) ou  erga  (toute action), appellation préférée de Jean et un peu moins de Matthieu (11,2) et de Luc (24,29).

Ce caractère symbolique des miracles nous indique que tous les signes de salut, que nous avons perçu personnellement, et ceux que nous communiquons aux autres doivent avoir ce double aspect : la réactualisation des actes libérateurs de Dieu en Jésus, et l’anticipation de la plénitude du Royaume. Cette force, efficace et puissante, de libération actuelle, qui est contenue dans les grandes  oeuvres de Jésus , qu’il s’agisse de guérisons ou de libérations psychosociales, nous devons l’accueillir afin de réaliser d’actes similaires, en continuité de la ligne l’essentielle de leur signification, mais avec un grand esprit de créativité devant les nouveaux signes des temps. Si nous croyons en Lui, nous pouvons accomplir des oeuvres  encore plus grandes  (Mc 11,23s ; Jn 14,12).

DOCUMENT ANNEXE

Liste des Miracles

	PRIVATE 
MIRACLE
	Marc
	Matthieu
	Luc
	Jean
	Thème

	
	
	
	
	
	

	Possédé de Capharnaüm
	1,22-28
	
	4,31-37
	
	E

	Fièvre de la Belle-mère
	1,29-31
	8,14-15
	4,38-39
	
	G

	Un lépreux 
	1,40-45
	8,1-14
	5,12-16
	
	G

	Un paralytique
	2,1-12
	9,1-8
	5,17-26
	
	L

	La main desséchée
	3,1-16
	12,9-14
	6,6-11
	
	L

	La tempête apaisée
	4,35-41
	8,23-27
	8,22-25
	
	S

	Le possédé de Gérasa
	5,1-20
	8,28-34
	8,26-39
	
	E

	La fille de Jaïre
	5,21-43
	9,18-26
	8,40-56
	
	R

	L'hémorroïse
	5,25-34
	9,20-22
	8,43-48
	
	G

	
	6,30-44
	14,13-21
	
	
	

	Multiplication du pain
	8,1-10
	15,32-39
	9,10-17
	6,1-15
	D

	La marche sur la mer
	6,45-52
	14,22-33
	
	6,16-21
	S

	La possédée syrio-phénicienne
	7,24-30
	15,21-28
	
	
	E

	Le possédé sourd-muet
	7,31-37
	(9,32-34)
	
	
	E

	L'aveugle de Bethsaïda
	8,22-26
	(9,27-31)
	
	
	G

	Possédé épileptique
	9,14-29
	17,14-21
	9,37-43
	
	E

	L'aveugle de Jéricho
	10,46-52
	20,29-34
	18,35-43
	
	G

	Le figuier stérile
	11,20-25
	21,18-22
	
	
	L

	Le serviteur du Centurion
	
	8,5-13
	7,1-10
	4,46-53
	G

	Un possédé sourd-muet
	
	12,22
	11,14
	
	E

	La monnaie et le poisson
	
	17,14-27
	
	
	L

	La pêche miraculeuse
	
	
	5,1-11
	21,3-14
	D

	Le fils de la veuve
	
	
	7,11-17
	
	R

	La femme courbée
	
	
	13,10-17
	
	L

	L'homme hydropique
	
	
	14,1-6
	
	L

	Les lépreux samaritains
	
	
	17,11-19
	
	G

	L'oreille coupée
	
	
	22,51
	
	G

	Les noces de Cana
	
	
	
	2,1-11
	D

	Le paralytique de Bethsaïda
	
	
	
	5,2-18
	L

	L'aveugle de naissance
	
	
	
	9,1-34
	L

	La résurrection de Lazare
	
	
	
	11,1-44
	R

	
	
	
	
	
	


Notes :

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Abréviations : D, donations ; E, exorcismes ; G, guérison ; L, libération ; R, résurrection ; S, sauvetage.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Les récits miraculeux sont au nombre d’une trentaine, qui peuvent être ainsi classifiés : 8 guérisons de maladies, en faveur, surtout des aveugles et des sourds-muets ; 6 ou 8 cas de légitimation ; 6 cas de possession ; 4 donations, surtout, du pain ; 3, résurrections ou des retours à la vie ; 2 cas de sauvetage de grands dangers. Quelques-uns considèrent les résurrections comme des guérisons, d’autres ajoutent  les miracles de l’Epiphanie  qui comportent la marche sur les eaux, particulièrement dans le texte de Jn 21, et les récits du Baptême, de la Transfiguration et de l’apparition aux disciples d’Emmaüs.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Les Actes nous présentent, en plus : 6 guérisons (3,1-11 ; 9,33-35. 36-42 ; 14,8-18 ; 20,9-12 ; 28,8-9) ; 4 sauvetages, surtout des prisonniers (5,19-20 ; 12,3-9 ; 16,23-40 ; 27,6-44) ; 3 cas de légitimation (5,1-11 ; 6,3-12 ; 28,1-6) ; dont deux cas de châtiment et deux exorcismes. Il y a deux résurrections, accomplies par Pierre et par Paul ; les deux apôtres sont libérés de prison, soignent un estropié et légitiment leur autorité par un miracle de châtiment. Quelles coïncidences !  Certainement, mais pour mieux souligner la continuité entre les oeuvres de Jésus et celles de ses disciples avec le même Esprit.
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	PRIVATE 
EMPLOI DE QUELQUES MIRACLES EN PREDICATION-CATECHESE

	PRIVATE 
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	AVANZAR \R 7.0

	PRIVATE 
AVANZAR \R 7.0Titre
	AVANZAR \R 7.0Valeur symbolique
	AVANZAR \R 7.0Valeur libérateur

	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0

	AVANZAR \R 7.0Le possédé de 
	AVANZAR \R 7.0Violence fanatique et rébellion 
	AVANZAR \R 7.0Libérer de la société esclavagiste

	AVANZAR \R 7.0Gérasa
	AVANZAR \R 7.0autodestructrice
	AVANZAR \R 7.0et de la violence politique

	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0

	AVANZAR \R 7.0L'hémorroïse
	AVANZAR \R 7.0Marginalité socioculturelle
	AVANZAR \R 7.0Réintégrer dans la société et 

	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0et soumission
	AVANZAR \R 7.0dépassement des tabous sociaux

	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0

	AVANZAR \R 7.0La fille de Jaïre
	AVANZAR \R 7.0Soumission patriarcale 
	AVANZAR \R 7.0Sortir de la soumission légale et 

	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0dans l'infantilisme
	AVANZAR \R 7.0de l’immaturité humaine

	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0
	AVANZAR \R 7.0

	AVANZAR \R 7.0Aveugle de Jéricho
	AVANZAR \R 7.0 Aveuglement du coeur  et faux 

messianisme
	Faire voir la libération en Jésus qui 

donne sa vie

	
	
	

	
	
	

	Serviteur du
	Discrimination religieuse
	Dépasser la discrimination et assu-

	Centurion
	et verticalisme social
	mer des responsabilités sociales

	
	
	

	La cananéenne 
	Xénophobie et exclusion dans 
	Se rapprocher de l'autre avec 

	et sa fille
	la société pyramidale
	le respect des différences

	
	
	

	Paralytique 
	Marginalité sociale et fausse
	cléricalisme ecclésiastique

	et pécheur
	culpabilisation
	et psychosocial

	
	
	

	La belle-mère de Pierre
	Patriarcat social et

anti-féminisme des hommes
	Dépassement du machisme et du

cléricalisme ecclésiastique

	
	
	

	
	
	

	La multiplication
	Les besoins matériels
	Obtenir du pain pour tous 

	du pain
	et l'égoïsme des riches
	en solidarité miséricordieuse

	
	
	

	La tempête 
	Les malheurs naturels
	Dépasser l'angoisse face au Mal

	apaisée
	et l'angoisse face au mal
	et face aux luttes pour la vie


CLE CLARETAINE

Ministres de la libération

Jésus proclama la Bonne Nouvelle de la Libération, fruit de l’Amour passionné de Dieu pour son peuple, particulièrement pour ceux qu’y souffraient. Jésus invita tous les hommes à croire, avant tout, dans l’Amour libérateur du Père, pour pouvoir expérimenter dans la Vie de chacun la force transformante  de cet amour. Nous venons de voir l’importance et le sens des miracles dans le ministère de Jésus.

L’Evangélisateur est toujours un instrument de libération. Les signes, peuvent être différents, selon les divers contextes socioculturels ou les moments historiques, mais la réalité est toujours la même.

Eclairés par les textes évangéliques, que nous avons vus, nous pourrions relire les n. 170-182 de l’Autobiographie de Saint Antoine Marie Claret, sans oublier ceux de son séjour à Cuba.  Ils nous découvrent la résonance que ce sujet produisit dans la vie et le ministère du Père Fondateur. Il en tire une conclusion importante :  Je suis convaincu qu’ils étaient guéris par effet de la foi et la confiance, qu’ils en avaient. Notre Seigneur récompensait leurs bonnes dispositions par la santé corporelle et spirituelle  (Aut 181). L’attitude et la prédication de Claret et son accueil des malades avaient éveillé leur foi. Cela doit-nous questionner fortement, à nous, qui avons été appelés à partager son charisme. Le missionnaire est ministre de la Libération.

CLE SITUATIONNELLE

1.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
A la recherche des pouvoirs occultes. L’extraordinaire , le merveilleux, les pouvoirs occultes  de l’au-delà  ont été très recherchés à toutes les époques. Il peut y avoir des recherches ponctuelles ou épisodiques (des expériences ou des consultations exotériques, de la chiromancie, de la sorcellerie, des apparitions, des guérisons...) et d’autres plus systématiques, (des sectes, des groupes ou mouvements avec leurs rites codés sous l’emprise des gourous). Avec  la crise de la raison pure  et ses séquelles, dans l’idéologie, la politique ou l’économie et avec les troubles de la nature et de l’humanité, ses recherches augmentent dans tous les milieux, religieux ou laïcs, avec leur lot d’ambiguïté et de syncrétisme ; on efface les frontières entre le naturel et le surnaturel, la foi ou le religieux et la superstition ; il y a des motivations politiques, économiques, sexuelles, avec des relents d’intégrisme, de fanatisme, et surtout  la fuite de la réalité... . 
I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Quels phénomènes ou quelles recherches trouve-t-on dans la région et dans les milieux humains que nous fréquentons ?
AVANZAR \L 14.15.
Quelles sont leurs causes et quels effets ou quelles influences exercent-ils dans la mentalité et la pratique chrétienne ?
AVANZAR \L 7.0x)


1.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Discernement sur les  grandes oeuvres . Le monde est plein d’oeuvres puissantes, qui produisent la vie ou la mort, qui rendent les gens plus humains ou le contraire : les oeuvres puissantes des forces économiques et techniques, industrielles et militaires, politiques ou privées, celles de mass-media, des loisirs, de la mode... sans oublier les  maffia , les bandes de voyous... il y a aussi les oeuvres accomplies par des groupes comme Green Pace, le Volontariat International, les ONG et tant d’autres organisations populaires...  Beaucoup de minorités se réveillent et montrent leur sagesse dans des organisations qui libèrent des oppressions culturelles ou religieuses ; on parle  du pouvoir des faibles , de  la victoire des vaincus , s’agit-il des nouvelles espérances, des nouvelles utopies ou des  nouveaux miracles...  ?  Il faut bien discerner quelles sont les oeuvres puissantes, petites ou grandes, qui donnent aujourd’hui des signes d’identité avec les oeuvres de Jésus et qui manifestent, explicitement ou implicitement, le sens, la sagesse et les valeurs du Royaume. Dans le pays, la région ou la zone où nous vivons et nous travaillons, 
a)


I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Quelles sont les oeuvres qui produisent de l’exclusion, de l’aliénation ou de la mort, et celles qui offrent la libération et l’espoir dans une vie plus humaine et plus authentiquement chrétienne ?
AVANZAR \L 7.0x)


1.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Et l’Eglise de Jésus, que fait-elle ?  Les disciples de Jésus nous avons reçu avec son Esprit, la capacité de refaire les grandes oeuvres par lesquelles Il annonça la venue du Royaume dans l’histoire des hommes (cf. Jn 14,12). La vie du Royaume s’exprime par diverses signes messianiques, dont certains sont d’une urgente nécessité dans certains secteurs de ce monde, qui marche dans  les ombres de la mort . 
I.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Demandons-nous donc, dans notre église locale, a-t-on conscience de cette capacité à faire des oeuvres qui soient des signes certains de l’irruption du royaume ?
AVANZAR \L 14.15.
Que nous manque-t-il ou au contraire, quels  débordements  nous empêchent d’en faire dans une fidélité biblique et historique ?
AVANZAR \L 7.0x)


1.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Les miracles devant les différentes mentalités. Aujourd’hui le pluralisme dans notre société, ne se limite pas à la variété des cultures ou des religions, puisqu’il y a diversité de mentalités dans chacune de ces cultures, de ces religions ou de ces églises, qu’elles soient locales ou universelles. Dans chacune d’entre elles il y a de mentalités pré-scientifiques ou magiques, laïques ou religieuses ; il y a des chrétiens dont la foi est  immédiate  à l’aveuglette, en Dieu et sa providence, et d’autres, par contre, qui respectent et valorisent les intermédiaires historiques. Si nous ne percevons pas ces différences, chez les gens de nos secteurs et nous n’en prenons pas conscience nous resterons tranquillement au milieu  de nos braves gens . Nous devons, donc, nous demander : dans nos secteurs pastoraux, quelle mentalité y a-t-il en relation aux miracles ?  Comment voit-on les miracles dans la mentalité  de religion populaire  de ces secteurs... ?  Les réponses à ces questions, donneront l’éclairage à une dernière question, comment allons-nous souligner dans la catéchèse, ce qui est le plus important dans les Miracles ?

AVANZAR \L 7.0
AVANZAR \L 7.0CLE EXISTENTIELLE

AVANZAR \L 7.0
1.
Les grandes oeuvres de Jésus relues en attitude de prière et de mission, exigent de nous une révision sur notre foi dans la force du Royaume dans la vie quotidienne, et nous interpellent sur les lépreux, les possédés, les opprimés, les marginaux, les étrangers, les païens d’aujourd’hui.
a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Que signifie pour nous et notre communauté missionnaire la phrase de Jésus :  Celui qui croit en moi, lui, aussi, fera les oeuvres que je fais ; il en fera même de plus grandes  Jn 14,12 ?
a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Chacun de nous doit prendre conscience de sa propre mentalité, quant à la foi en la Providence de Dieu et dans la force du Royaume ; s’agit-il d’une foi  immédiate  ou non, et comment agit-elle ; est-il vrai que notre foi et notre mission ont les mêmes références vitales de Jésus, c’est-à-dire, le Royaume du Père et la conversion, la foi et la libération intégrale des personnes dans leur dignité, leur humanité et la fraternité chrétienne dans la nouvelle société.
a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Quelle gratuité mettons-nous dans nos oeuvres au service du Royaume ?  Dans quelle mesure nos désirs de réussite ou de prestige, d’auto-affirmation, de gagner quelque chose, comme nos tendances à avoir  des pouvoirs , conditionnent-ils malheureusement nos services pastoraux ?
a)


5.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Il serait nécessaire d’échanger sur l’adaptation de notre catéchèse aux mentalités des gens de nos secteurs particulièrement au sujet des miracles .
a)


RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Mc 1,21-34 

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

